V 


REQVESTE 


AV  PARLEMENT, 

SV  K 

l-attentàt  commis 

en  la  perfbnne  du  Roy. 
PJVIT  bES  KO  Y S. 


Faite  par  L O v y s C a p e t. 


A PARIS, 


De rtmprimerie  d‘ALEXÀNDRE  Lesselin^ 
rue  vieille  Bouclcrie. 


M-DC  XLIX 


^ V E c • E E R M l.S  S I 0 N. 


RE  ISTE  AV  parlement 


JîiTtAttentM  commis  en  la  Perpnne  du  Roj. 


Pluot  (ùr  qui  tourne  la  France, 
Augufte  ôc  facré  Parlement-, 

Qui  nej^y  donne  mouuemenr, 

Que  f ar  le  poids  de  la  balance  5 
Qui  par  vn  fentiment  elgal , 

Enfemble  propice  & fatal  ^ 

Pour  rinnocent  ou  le  coupable, 

De  l’vn  es  puilTant  protecteur. 

De  l’autre  en  Ton  fort  miferable, 
lufte  ÔC  mortel  perfecuteur. 

Oppofe  au  coup  qui  nous  menace. 
Le  fainCt  Bouclier  de  la  Loy  j 
Immole  à linterelldu  Roy  4. 

Celuy  qui  vèuf  prendre  fa  place  : 

Que  fi  par  forcé  OU  par  douceurf 
On  tafchç  d’abbaifler  ton  cœur  > 
Inique  au  mépris  de  la  jufticej 
Sois  toufiours  à toy  mefme  elgal , 

Et  pour  l’effet  de  fon  luplice, 
Confulte  ton  feul  tribunal. 


Tu  fçays  le  nombre  de  fes  crimes, 
Maislasi  que  dif-jCjtu  le  ^çays  r 
Oüy,<car  tes  membres  offenlez, 

En  font  les  plus  noires  victimes  : 
Quand  dans  vne  affreufè  prilbn, 

T on  fang  detrempoit  le  pc^ifon  i 
Pour  en  eferire  fur  la  porte  i 

On  funit  cét  Audadeux 
Pour  faire  entendre  à fa  cohorte  , 

Qlfon  ne  lujy  fera  ny  mieux. 

I J*  '' 

/' 

Dans  vne  fi  trille  mémoire. 

Je  fuis  vn  autre  Barillon: 
le  reflens  l’efFet  du  Boucon , 

Au  Ibuuenir  de  ion  hiftoiré  : 

Mais  vn  iufte  ôc  ardent  dcflèin. 

De  voir  punir  fon  Affaffiii: 

EftoufFe  ma  mortelle  enuic , ^ 

Et  le  fecours  de  cét  effort  : 

Me  fait  encor  aimer  la  vie  : 

Pour  la  vengeance  de  û mort. 

Pouf 


Pour  petite  .harangue , 

En  faueur'fc^;  innocent , 

Et  arrefter-ilg'^i^îai^gteiTant, 

feffiB8PS%M’i#lwa  langue , 
Pour  rapp^rte^f  . 

Les  mets  ÿpxe.nîortel  Bah^^^ 

pf«€wMi,%b  ;•  ■«C" 

A cet  inn(?^etîtj;gaja;eureux:,,.'.,  ' 
A caufe  qvfe^KijQqSpâgnie,'  ' 
S'eftoit  oppo'fegiàXqs,  y^qx,  vV- , 


euft  teuouueHé  laiefte. 
Quand  en  naelniqs  pccaijonsF: 
T-oppoÊ!int  :ap;^JpoMq|î(p;ps,  , . 
BroufleUe  euita  la.tpnàpe^ 

Si  le  Parifièn  mutiné' , 

Contre  cét  hçm me  forcent  : r ^ 

N'euft  pas  fait  iufpendtjÇ^le  .|b,u  » 

Que  la  rage^c^noit  en  main  t l 1 
Et  fla’ii  §?Æ##e, ,,, 

De  le^UMl58teteâf85f  m 


* # 


M., 


Cette  contràmre 
Sanua" cét  illùftre  captif r . ■'  ' 

Paris  entra  dans  fon  e%uif , . ^ \ ' 

C^and  elle  apperceucia  tounhyitef 
Ne  voyant  dans  fon  frijflG  fort",^  ^ ' ‘J 
Autre  moyen  d’aller  au  port  : ' ^ * V ' 
Que  fur  le  débris  du  naufragé  ^ ' 
Dans  y ri  généreux  defelpoirj'  ' ^ 

Mais  vn  efpôir  à fon^  courage  r 
Elle  tafehe  de  le  reuôir.  * 


J.’OjJ  J fS 


r'y  ^ -f  > , . ^ 

Quby  «quepcnchante  à ùi  ruirie, 
Elies’enflè  d’vn  noble  or^èilr ‘ ' ‘ 
Et  fur  le  bord  de  ton  cercueil' 5?*^  ^ 
Refifte  a\i  Bras  qui  raîîafline  : ^ 

Si  bien  que  fon  fier  éririemy , ■ ’ 

Ne  s’en  cfoit  vainqueur  qu’a  demÿ: 
Et  pour  s afleilrér  la  vi^oire^ 
Demande  fecours  à l’Énférr  ' r-  C 
Mais  Dieu  guarafid  de  noraïc  glBfrë^: 
Nous  eu  fait  foudain  trioÈpHèr?-  ^ 


I 


( 
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Enfin  nous  recouurons  Brouflelfe  : 
Mais  Q trop  chcre liberté! 

Helasî  combien  nous  a coudé, 

La  defence  de  fa  querelle: 

Noftre  ennemy  plein  de  fureur. 
Dans  vne  coupable  douleur, 
Inuentevn  moyen  qui  l’allege: 

Son  remede  eft  vn  attentat , 

Q^i  fait  vn  double  fàcrilege 
Etàl’Eglife&àlEdat. 


, L’vne  Ce  treuue  profanée  ^ p 

Dedans  la  caulè  du  forcît: 

Et  l’autre  en  regardant  l’objet. 

Voit  vne  tefte  couronnée  : 

Le  puif-ie  dire  vn  Cardinal, 

Dont  le  Concîaue  edrArfenal, 

Les  decrets  les  ordres  de  guerre: 

Les  aufmoniers  font  les  foldats  : 

Et  la mais  i’ay  peur  du  tonnerre, 

Le  diray-je  ; ie  n ofe  pas* 


> Apres  que  fa‘  pourpre  defteibre, 
Dansf  es  noirs  effets.de  fureur; 


A pour  reprendré-fa  couleur  j 
Prefque  toufë  la'Frandeîèlpreinte,  r J 
De  nos  Villes  fait  desEffangs 
De  rouges  canaux  dé'  qos  flancs  i -p.Q 
Pour  Goufoibuaer  fa-barbariepineunl 


Il  fait  le  Roy  foniprifotiniebr  ffî^D'x  rxo? 
Ciel  ! fauue-ie  de  fafume  jÿ  tr 
Qu’il  n’en  foit  pas  lefnel#tïiér.^'l  â îH 


T oy, qu’il  commet  pour  fâ  defence. 
Et  qu’il  éleut  pour  fon  tuteur:  , il 

Parlement  fois  fon  protedeur  : l 'i  j i 
Contre  l’effort  de  l’infolence:  ' / 

Que  fon  cercueil  fdit  ton  fouftien, 
L’Efpagnol  & l’Italien , * ' . 

En  offriront  les  recompences,  ~ 
Du  premier  nous  aurons  la  paix , < . 

Et  de  l’autre  autant  d’indulgenceSi  j:  . 
Que  ce  méchant  fit  de  forfaits.  ' -, . . 


